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Commercialiser l'heritage culturel
indigene

Ce
livre est une oeuvre de pionnier ä

l'echelle internationale. Redige par
une vingtaine de juristes, dont trois

representants des peuples indigenes, il
formule des propositions concretes pour
permettre ä ces peuples de commercialiser

leurs biens culturels dans le cadre de
l'ordre juridique international et d'assurer
ainsi leur existence.

Maoris,Aborigenes, Indiens d'Amerique
du Nord et du Sud ou Inuits ont jusqu'ici
ete fortement penalises. Au debut du siecle
dernier, les nations coloniales estimaient
que le monde entier leur appartenait. Ce

qui fait que nos musees regorgent de tre-
sors artistiques voles. Les groupes phar-
maceutiques font des affaires en utilisant
les savoirs des indigenes, alors que ceux-ci
sont empeches de commercialiser leurs
biens. La Suisse et lAllemagne ont ainsi
interdit en 2000 tous les produits ä base
de kava, une plante originaire des lies
du Pacifique, en raison de ses supposes
risques d'atteinte hepatique. Peu de temps
apres, le commerce du kava, dont vivait de
nombreux insulaires, s'est effondre.

Edite par Christoph B. Graber, Karolina
Ruprecht et Jessica C. Lai, de l'Universite
de Lucerne, cet ouvrage recommande de
chercher en priorite des solutions juri-
diques au niveau national et d'y associer
les indigenes. Faire appel ä l'Organisation
mondiale du commerce ne serait pas rea-
liste, car les negociations sont bloquees, et
les interets des peuples indigenes auraient
du mal ä etre defendus.Des standards de
certification etablis sur une base volon-
taire pour les produits indigenes et les
marques constituent une voie bien plus
prometteuse. uha

Christoph B. Graber, Karolina Kuprecht, Jessica
C. Lai (ed.): International Trade in Indigenous
Cultural Heritage. Legal and Policy Issues. Edward
Elgar, Cheltenham, Northampton 2012, 509 p.

Trois femmes des lies Samoa preparant du kava.
(1890 environ).

L ecrivaine polonaise Eliza Orzeszkowa, photo-
graphiee en 1904.

Genre et nation

Corinne
Fournier Kiss, maitre-as-

sistante de litterature frangaise ä
l'Universite de Berne, etudie, dans

sa these d'habilitation, la maniere dont la
question feminine et la question nationale

se refletent dans l'oeuvre theorique et
litteraire d'ecrivaines tcheques et
polonaises du XIXe siecle, en particulier dans
Celles d'Eliza Orzeszkowa et de Karolina
Svetlä. L'auteure arrive ä la conclusion
qu'en Pologne et dans les pays tcheques,
le discours en faveur de l'emancipation
feminine se greffe systematiquement sur
celui de l'emancipation nationale.« Les
femmes les plus militantes en matiere
de feminisme etaient egalement les plus
patriotes », fait-elle valoir.

Pour avoir une chance d'obtenir des
droits au sein de leur societe dominee par
des puissances etrangeres, elles n'avaient
en effet pas d'autre choix que de les
revendiquer en recourant ä la semantique
nationale. Corinne Fournier Kiss note par
ailleurs que les ecrivaines polonaises et
tcheques avaient une maniere etonnam-
ment similaire de combiner les proble-
matiques feminines et nationales, ce qui
n'est pas le resultat d'un hasard mais
d'une etroite collaboration.« Elles cor-
respondaient entre elles, se traduisaient
mutuellement et se rendaient visite »,

souligne la chercheuse. La femme de
lettres et feministe frangaise George Sand
les a aussi beaucoup influencees.« Elles
etaient beaucoup plus proches de ses idees
progressistes que ne le supposaient leurs
compatriotes », precise-t-elle. Anna Wegelin

Trouver un langage commun

De
nombreux projets de recherche

ont pour but de trouver des
solutions ä des problemes pratiques. Les

chiffres et les diagrammes sur la dyna-
mique des avalanches ou des chutes de
pierres sont toutefois souvent difficiles ä

interpreter et ä concretiser sous la forme
de mesures de protection.A quoi les scien-
tifiques doivent-ils etre attentifs lorsqu'ils
veulent« vendre »les resultats de leurs
recherches aux praticiens Et pourquoi cet
echange peut-il echouer

Selon Nicole Bischof et Martin Eppler,
de l'Institut de management des medias
et de la communication de l'Universite
de Saint-Gall, le probleme est souvent lie
au fait que les chercheurs sont insuffi-
samment conscients des besoins et des
motivations des gens qui travaillent dans
la pratique. L'endroit choisi et la maniere
dont cet echange de savoir a lieu jouent un
role important. Il est en effet rare que les
praticiens fassent entendre leur voix dans
les auditoires. C'est dejä un peu plus le cas
lors de seminaires.Mais c'est sur les lieux
de leur travail qu'un tel dialogue est le plus
utile. Il serait aussi judicieux d'apprendre
aux scientifiques ä communiquer leurs
resultats ahn de pouvoir les appliquer
concretement. Dans de nombreuses
disciplines, une telle formation fait toutefois
encore defaut. Simon Koechlin
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La communication scientifique n'est pas un art
facile.
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